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      Sur le chronoviseur du père Ernetti


       


      Encore discutée, souvent niée, l’existence du chronoviseur du père Ernetti ne cesse d’alimenter les imaginations. Elle a pourtant un fondement historique. En 1955, entre les murs du Vatican, le prêtre-physicien Pellegrino Ernetti aurait mis au point une machine qui avait, dit-on, la faculté extraordinaire de visualiser le passé, même lointain, sur un petit écran. Convaincu par l’inventeur, le pape Pie XII lui aurait ordonné de visiter la période évangélique au moyen de sa machine et d’en rapporter des preuves photographiques de l’existence du Christ.


      Qu’a vu le père Ernetti ? Le Vatican ne l’a jamais révélé. On sait seulement que sa machine a été démontée, puis oubliée dans une cave des archives secrètes du Vatican.


      Plus tard, sous les pontificats de SS Paul VI puis de Jean-Paul II, le père Ernetti remontera sa machine pour explorer cette fois, toujours à la demande des papes, d’autres moments-clés de l’histoire biblique… au risque d’en éprouver quelques surprises. 


      Aujourd’hui, le père Ernetti a disparu, mais sa machine existe toujours. Où est-elle ? Nul ne le sait. Est-elle vouée à un oubli définitif ? Peut-être pas…


    


  






Première partie

JÉSUS OU BARABBAS ?






  
Chapitre 1



    Jérusalem, le palais d’Hérode, en l’an 33 Anno Domini



  

    – Oui, Flavius ?


    Le préfet Pilate ne cacha pas son irritation quand son chef de la police vint le chercher à la table où il finissait de déjeuner.


    – Ils vous attendent, Seigneur, dans la cour du palais. Les Juifs, leurs prêtres et les prisonniers.


    – Je sais. Redis-moi qui ils sont ?


    Selon la tradition de la Pâque en Judée, deux condamnés à mort allaient comparaître devant Pilate. L’un serait grâcié, l’autre crucifié. Flavius Vitellius Scaro, le responsable de la police romaine de Jérusalem, transmit au préfet les précisions qu’il réclamait :


    – Le premier, Yeshouah, est natif de Nazareth, en Galilée. Nous l’avons arrêté parce qu’il se proclame roi des Juifs. 


    – Un illuminé, donc. Et l’autre ?


    – Un nommé Barabbas, un brigand de la pire espèce, peut-être lié aux zélotes.


    Pilate, l’esprit encore embrumé par le bon vin de la vallée de Sorek qui avait arrosé son repas, se leva en soupirant.


    – Fais-les venir. 


     


    L’histoire postérieure a fait de Ponce Pilate un procurateur, c’est-à-dire un fonctionnaire romain nanti d’un certain prestige. En réalité, Pilate n’était que préfet de Judée. Nous le savons depuis 1961, après la découverte d’un socle de statue dans l’antique cité de Césarée : « Pontius Pilatus, praefectus Judaeae ». Dans l’ordre hiérarchique, un préfet n’est qu’un procurateur au rabais. Un peu chef de la police, un peu percepteur des impôts, telles étaient ses tâches, bien moins reluisantes.


    À sa décharge, Pilate ne se faisait aucune illusion sur ses capacités. Arriviste il l’était, brutal aussi. Mais intelligent, non. Sa désastreuse carrière en Judée le lui rappelait à chaque instant. Il s’était rendu coupable d’une telle série de maladresses, de vexations et d’outrages publics que ce peuple, certes conquis, mais toujours prêt à relever la tête, voyait en lui l’un des pires gouverneurs jamais envoyés par Rome. Pour commencer, il avait ordonné la construction d’un aqueduc en puisant sans se gêner dans le trésor sacré du Temple de Jérusalem, ce qui avait fortement déplu aux prêtres. Puis, par pure flagornerie, il avait fait installer sur les principales places de la ville des insignes à l’effigie de l’empereur Tibère, ce qui déclencha une émeute. En serviteur zélé, il eut aussi la curieuse idée de faire ériger une statue impériale à l’intérieur de l’enceinte du Temple. La colère fut telle chez les Juifs pieux que l’empereur Tibère lui-même le pressa de renoncer.


    Le seul projet qui lui trottait à présent dans la tête était de se faire remplacer par un autre imbécile avide d’honneurs, puis d’aller couler des jours paisibles à Rome ou dans la belle cité ensoleillée de Pompéi. En attendant, il devait honorer cette antique tradition juive qui l’obligeait, lors de la fête de Pâque, à gracier un condamné à mort. Et cela à l’heure de la sieste.


    – Avancez…


    Poussés par les gardes, les deux prisonniers se présentèrent devant lui, dûment enchaînés. Barabbas, un grand gaillard couvert de blessures mal raccommodées, était coupable de crimes de sang et responsable de plusieurs émeutes qui avaient dégénéré. Yeshouah ben Yossef, lui, avait été traîné devant Pilate par le Sanhédrin, le conseil disciplinaire et religieux des Juifs. C’était un Galiléen de Nazareth, que les prêtres accusaient de sédition. 


    – Il annonce la destruction de notre temple et se dit roi des Juifs, déplora le grand prêtre Caïphe. 


    L’homme, une sorte de prophète, avait un regard si perçant que Pilate se détourna pour lui parler.


    – Est-il vrai que tu te proclames roi des Juifs ? 


    – Mon royaume n’est pas de ce monde, répondit Yeshouah. Sinon, mes soldats auraient combattu pour moi.


    – Quels soldats ?


    – Les anges.


    Le préfet, qui ne comprenait rien à ces paroles, insista :


    – Tu es donc roi ?


    – Oui, tu l’as dit, je suis roi. 


    Puis Jésus ajouta :


    – Je suis né et je suis venu dans le monde pour rendre témoignage à la vérité.


    Ce fou, se dit Pilate, me fait penser à ma femme, Claudia Procula, quand elle se pique de philosopher. Quand il ne savait quoi lui répondre, Pilate lui répondait par une question. Il en fit autant avec le prisonnier :


    – D’accord, mais qu’est-ce que la vérité ?


    L’autre ne répondit rien. Pilate haussa les épaules. Il n’était certes pas un tendre mais se fiait à son intuition. Elle lui murmurait que, s’il fallait crucifier un des deux lascars, ce n’était certainement pas ce Yeshouah, fou mais pas méchant. Hélas, la tradition étant la tradition, il devait encore demander son avis à la foule qui se pressait devant le palais du tétrarque de Galilée, Hérode Antipas. Il abandonna son siège et lui parla en latin. Un assistant traduisait ses paroles en araméen, la langue que les Juifs parlaient en Judée. 


    – Peuple de Jérusalem, qui dois-je libérer ? Barabbas ou bien Yeshouah ?


    Les amis de Barabbas s’étaient habilement dispersés dans la foule. Ils crièrent plus fort que les autres :


    – Délivrez Barabbas ! 


    – Rendez-nous Barabbas !


    « C’est clair, se dit Pilate. Ils veulent Barabbas, donnons-leur donc Barabbas. » 


    D’un signe, il appela un esclave.


    – Apporte-moi de l’eau dans une bassine. Parfumée, l’eau.


    – Oui, maître.


    Quand ce fut fait, il s’apprêta à se laver les mains. C’est alors qu’une voix forte interrompit son geste. 


    – Non, préfet.


    C’était à nouveau le chef de la police, Flavius Scaro.


    – Qu’y a-t-il, Flavius ?


    – Tu fais fausse route. Il faut grâcier Jésus !


  






Chapitre 2

La cité du Vatican, de nos jours


  Au cœur des somptueux jardins du Vatican se dresse la Casina Pio IV, un palais de la Renaissance datant du xvie siècle. Derrière une façade richement ornée, les murs sont couverts de splendides mosaïques polychromes où sont contés les principaux épisodes de la Genèse. Depuis 1936, la Villa Pia abrite l’Académie pontificale des sciences, reconnue comme une des premières académies scientifiques de la planète. Elle rassemble des chercheurs éminents de différentes nationalités, sans distinction de race, de religion ou de croyance. Les membres, appelés « académiciens », sont nommés à vie par le pape. Leur mission est d’éclairer le Saint-Père sur les grandes questions éthiques, voire métaphysiques, soulevées par les progrès de la génétique, de la physique moderne, de l’intelligence artificielle ou de l’observation de l’espace lointain. 
  – Père Marx !
  Le jeune séminariste dévalait les allées de la cour ovale de la Casina et cherchait à rattraper un groupe de jeunes prêtres, à deux cents mètres de lui.
  – Père Marx, s’il vous plaît ! 
  Tout en courant, le jeune homme ne pouvait s’empêcher de rire sous cape. Comment un prêtre, qui plus est rattaché à la prestigieuse Académie pontificale des sciences, pouvait-il porter le nom du plus fieffé ennemi de toutes les religions ? C’est qu’on ne choisit pas son nom, parfois même on le subit. Il avait ainsi connu au séminaire un étudiant allemand, le plus charmant du monde, qui avait le malheur de s’appeler Gustav Goebbels. 
  Le père Christopher Marx s’arrêta et se retourna. Vêtu de la classique robe noire des prêtres, il avait plutôt belle allure. La trentaine, plus grand que la moyenne, brun, discrètement musclé, un sourire empli de bienveillance et des yeux si bleus qu’ils avaient fait enrager plus d’une femme contre le célibat imposé par la tradition sacerdotale.
  – Qu’y a-t-il, mon ami ? Tu ameutes tout le Vatican avec tes cris !
  – C’est monseigneur Bellocchio qui m’envoie, il veut vous parler. C’est urgent, à ce qu’il dit.
  Le cardinal Luigi Bellocchio était le président actuel de l’Académie pontificale des sciences. Chimiste de formation, il dirigeait son institution d’une main de fer, ce qui ne lui interdisait pas d’être un excellent diplomate, apte à discuter avec toutes les autorités scientifiques de la planète.
  – Très bien, dis-lui que j’arrive.
  Le jeune homme reprit sa course pour annoncer la nouvelle au cardinal. Christopher, de son côté, pressa le pas. Dès qu’il pénétra dans la Casina, un employé de l’accueil vint à sa rencontre. 
  – C’est au premier étage, mon père, le cardinal vous attend. 
  Christopher franchit le bel escalier décoré par le peintre maniériste Santi di Tito. Le bureau du président étant grand ouvert, il toqua à la porte pour le principe. 
  – Entrez, père Marx. Fermez la porte derrière vous, je vous prie.
   
  Assis derrière une grande table sculptée, le cardinal arborait avec fierté une chevelure abondante et très blanche, qui tranchait avec la soutane pourpre cardinalice. Son expression légèrement renfrognée (la fameuse ride du lion) était adoucie par ses lorgnons, qu’il conservait pour lire, mais retirait fréquemment pour scruter son interlocuteur.
  – Nous n’avons pas encore été présentés, père Marx. Depuis combien de temps êtes-vous rattaché à l’Académie ? 
  – Depuis deux ans, monseigneur. Mais je ne suis présent à Rome que depuis le mois dernier, je travaille habituellement à Munich et à Zurich. 
  – Êtes-vous allemand ? 
  – À moitié anglais, à moitié allemand. Je navigue habituellement entre l’institut d’optique de Paris-Saclay et le Max-Planck-Institut für Physik.
  – Pourquoi ce nom, Marx ?
  Et voilà ! Où qu’il aille, le jeune homme n’échappait jamais à cette question, qu’il subissait comme une intrusion dans sa vie intime.
  – C’était le nom de mon père, monseigneur, qui le tenait lui-même de son grand-père. Aucun rapport avec le Marx du Capital, nos familles appartiennent à deux lignées différentes. La mienne est celle de Juifs convertis au christianisme depuis plus de deux siècles. Quant à ma mère, elle était anglaise et anglicane, d’où mon prénom.
  – Bien, bien.
  Il jeta un coup d’œil à la fiche qu’on lui avait fournie.
  – Si mes renseignements sont bons, vous avez deux spécialités. Vous êtes d’abord physicien, spécialisé dans cette partie de la physique à laquelle je n’ai jamais rien compris…
  Il parlait de la physique quantique. Qui pour lui jeter la pierre ? La plupart des physiciens constataient l’efficacité de la physique quantique, sans comprendre ses fondements. Ce qu’un de ses professeurs avait résumé en disant : « C’est idiot, mais ça marche ! »
  – J’enseigne la physique moderne à l’École polytechnique de Zurich, mais j’espère bientôt travailler dans un laboratoire de recherche. 
  – Par ailleurs, vous êtes docteur en théologie et vous avez publié ce livre…
  Il montra un volume broché en langue allemande : Christentum und Demokratie. Les pliures du dos du livre prouvaient au moins qu’il avait été lu. 
  – Il s’agit d’une reprise de ma thèse universitaire, qu’un éditeur de Munich a publiée l’année dernière. J’y démontre que le christianisme fut l’un des principaux ferments des progrès de la démocratie en Occident. C’est un sujet aride, le pauvre éditeur n’a pas fait fortune avec.
  – Sachez, père Marx, que j’ai beaucoup apprécié votre ouvrage. J’en ai même adressé un compte-rendu détaillé à Sa Sainteté, le pape Léon XIV.
  Christopher, résigné jusque-là à l’anonymat relatif des jeunes universitaires, ne put s’empêcher de rougir de plaisir.
  – Vous me faites trop d’honneur, monseigneur. Jusqu’à présent, je me suis efforcé de faire coexister en moi le physicien et le théologien, mais je crains d’avoir bientôt à choisir, tant les sujets à traiter gagnent en complexité.
  Le cardinal posa sa fiche sur son bureau et abaissa ses petites lunettes cerclées.
  – C’est pourtant votre double compétence qui m’intéresse. 
  – Ah ?
  On arrivait au cœur du sujet. Christopher s’enhardit :
  – Justement, monseigneur, j’aimerais comprendre. Les services du Vatican m’ont ordonné la semaine dernière d’abandonner provisoirement mon enseignement à l’École polytechnique de Zurich et de me rendre à Rome, pour une raison que j’ignore. 
  – Je vais vous expliquer, père Marx.
  Il ménagea un court silence. 
  – Avez-vous entendu parler de la machine du père Ernetti ?



Chapitre 3

  Ernetti. Ce nom évoquait en effet de vagues souvenirs dans l’esprit du père Marx. Une rumeur qui courait depuis des décennies dans les couloirs du Vatican. Au vrai, elle se résumait en un mot :
  – Voulez-vous parler du chronoviseur ? 
  Le cardinal afficha un sourire approbateur.
  – Tout à fait, le chronoviseur.
  – Une machine construite par un prêtre romain dans les années de la guerre froide, c’est bien cela ? 
  – La première version du chronoviseur date en effet du pontificat de Sa Sainteté Pie XII. D’après son inventeur, elle permettait de voir dans le passé, jusqu’à des dates très reculées. 
  – Comme la machine à explorer le temps du roman de H.G. Wells ?
  – Avec une différence importante, toutefois : le chronoviseur d’Ernetti ne transportait aucun voyageur dans le temps, comme dans le roman. Il permettait seulement d’observer le passé sur un petit écran, ce qui est déjà beaucoup. 
  Le père Marx ne savait trop s’il devait en rire ou prendre l’affaire au sérieux.
  – C’est une légende, n’est-ce pas ? 
  Le cardinal se contenta de lui renvoyer sa question.
  – Vous qui êtes physicien, qu’en pensez-vous ? 
  – Si une telle machine existait, monseigneur, elle mettrait en œuvre des lois physiques que nous ne connaissons pas. Je ne dis pas que c’est impossible, la physique moderne, notamment la physique quantique, a bouleversé toutes nos certitudes. Alors pourquoi pas la possibilité de voir dans le temps ? 
  – En effet, pourquoi pas ?
   
  Après un court silence, le prélat ouvrit le tiroir de son bureau et en sortit un épais dossier. 
  – En prenant mes fonctions à la présidence de notre Académie, j’ai consulté ce rapport, rédigé au fil des années par mes prédécesseurs. Il atteste bel et bien de l’existence du chronoviseur et détaille les missions confiées au père Ernetti par les papes Pie XII, Paul VI et Jean-Paul II. Je ne puis vous laisser le consulter, malheureusement, car ces pages sont couvertes par le secret pontifical.
  Christopher observa en effet qu’un bandeau bleu clair « segreto » barrait chaque feuillet du dossier. 
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